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Mardi, l'hommage rendu à 
Arago·n par ses .camarades, son . 
parti',. le ,goùverne?nerit è:!e -- la ; 
France a rassemblé ·des mil.Hers 
d'hommes et de femmes. parmi 
ceux-ci une large délégation de 
notre Fédération conduite par 
Maurice Rocher. 

la rose 
et le réséda 

· ' .. 
A Gabriet Péri . 
et d'Estienne d'Or.ves .· 
comme à Guy Moquet 
et Gilbert Dru. 

Celui qui croyait au ciel . 
Celui · qui n'y croyait pas 
Tous deux adoraient la belle 
Prisonnière des soldats 
Lequel montait à l'échelle 
Et lequel guettait en bas 
Celui qui croyait au ciel . 
Celui qui n'y croyait pas . 
Qu'importe comment s'appel!e 
Cette clarté sur leurs pas 
Que l'un fût de la chapelle 
Et l'autre s'y dérobât 
Celui qui croyait au ciel 
Celui qui n ·y croyait pas. 
Tous ies deux étaient fidèles 
Des lèvres du cœur des bras 
Et tous les deux disaient qu'elle 
Vi·;e et qui · vivra verra 
Celui qui croyait au ciel 
Celui qui n'y croyait pas. 
Quand les blés sont sous la grê le 
Fou qui fait le délicat 
Fou oui songe à ses querel! es 
Au ccéur ·du comrnun combat 
Ce.Jui qui croyait au ciel 
Celui · ,qu\ ·n·y croyait pas

1 Du haut dl'! la citadelle · 
La sentinel le tira 
Par deux ~o is et l'un chancelle 
L'autre tor:nbe qui m~urra ' 
Celui qui croyait au ciel 
Celui ·qui n'y croyai t pas . 
JI§ ~,ont ~Q P,riS_Qri, ~eq11e1 ,, 
A le_ plus tris't.e"gra.b.<l't , 1 
Le~t.1€1 'Plus que. t'.autr~ g$1e' 
Lequel p(~ fè rent les rats 
Celui qui croyait ·au cie l 
Ceiui qui ~·y croy.ait p'as . 
Un rebelle\ es t un rebelle ,. 
Nos s'angl ots font un seul · glas 
Et quand· ~ient l'aube croe'.lle -
Passent de vie à trépas i 

• Celui qui croyai t au clel ; 
Celui qui in·y croyait pas. ! 
Répétant fe nom de celle: 
Qu'aucun des deux ne trompa 
Et leur s·a~çi rquge ruissellei 
Même ~0111eur même éclat 

• Celui qui ·croyait' au ciel 
. Celui qui il 'y ·croyait pas. · · 
· Il coule il coule et se mêle 
·A- la terre qu'il aimâ • 
'-Pour · qu'à· •la saison nouvelle -· 

Mûrisse un raisin muscat . 
' Cèl ~1i ëîi:1i 'croyait au ciel · 
· Celui · qui · 1ï'<'· croyait pas'. 

L'un court et ·l'autre a des ·aile!': 
De- Bretagne ou du Jura ·. 

· Et framboise ou· rr:i rabelle , • 
·Le grill<'n rechantera 
Dites f!C1te ou violoncelle 
Le double amour qui brüla 
L'alouette et l'hirondelle 
La rose et le réséda 

Dès la mort d'Aragon, celui-ci 
faisait pa_rtt~,riir I~ . t~l~gramn;ia. 

. suiv'arit au Comi:t.e · central • ~-

" La Fédération de Loire-.At
lantique du P.C.F. s'incline 
devant ,la mémoire de !'écrivain, 
du poète, du camarade ·Louis 
Aragon. 

Nous nous associons à l'hom
mage que lui rendent ses 
camarades, son parti. 

Les mots dont il se servait 

superbement pour créer sont 
trop faible$ pour exprimer nos 
sentiments, ·n'otre. émotion . 

Maurice Rocher. " 

• Les Nouvelles • s'associent 
aux adieux faits au poete, au 
militant. au camarade, à !'écri
vain, en publiant ce mervei lleu·x 
poème qui i llustre bien sou
vent les cérémonies de Châ
teaubriant. 

4 MOIS POUR L'HUMANITE-DIMANCllE 
RENDEZ-VOUS FEDERAL LE 3 JANVIER 

AU SIEGE . DE LA FEDERATION 
Depuis le Ier décem bre les cellules :;on t invitées à se r éunir et 

décider de. !eur ·engagement et de leurs dispositions pour gagner 
des lecteurs réguliers à l'Hum anité-Dimanche. 

Le comité fédéral du 3 janvier sera l'occasion de faire le point 
du n ombre de cellules ayant d écidé de leurs ob jectifs. 

Aussi nous appelons les . cellules à retourner au p lus vite leur 
formûlaire d 'engagement au siège de la Fédération. 

: . 
' ' 

" 
MAURICE ROCHER, SECRÉTAIRE FÉDÉRAL DU PCF, A LA PRESSE LOCALE 

Nous souh·aitons un accord· départemental -
- . 

pour -.. les ·. Ele_ctions Mlinicipales ..•.. " 
Lund.i matin au siège de la 

Fédération, Maurice Rocher 
recevait la presse pour l'infor
mer de l'évolution des négo
ciations entre Parti Socialiste 
et Parti Communiste. 

Maurice Rocher redisait 
d'entrée notre" volonté de 
conclure un accord départ e
mental qui serait un é lément 
déterminant pour engager la 
campa'gne des municipales . 

Les c o m m u n i s t e s ont 
engagé les négociatioris avec 
la farouche volonté d'aboutir ,' 
en s'appuyant sur l'expérience · 
acquise dans les municipali
tés d'union . que nous gérons 
en commun" depuis 1977. et 
renforcée par la venue de la 
gauche au pouvoir en 1981. 
Nous souhaitons.- poursui
vait-il, que les premiers jours 
de 1983 verront la conclusion 
d'un tel, accord. 

Notre F~dération apprécie 
très positivement l'accord 
national conclu le 22 decem
b.~e entre" les deux partis, 
celui-ci devrait !3ider à vain
cre .les ·"derniers ; obsra'c1e§ · 
sur lesqu,els . -nous ; butons· 
encore. 

Le ·secrét aire de la Fédéra
t ion rappel.ait que quarant e- · 

- neuf loca li tés d.e p lus de 
3 500 haqit;ants peuvent bé.né
ficier d'une loi électorale qui 
représente. un - indiscutable -
progrès . Ell e est plus démo-

cratique . elle assure la repré
sentation des minori tés, ainsi 
des élus de gauche pourront 
agir là où la droite conser
vera la direct ion de la mairie. 

C'est pourquoi dans toutes 
ces communes, nous avons 
voulu constituer dès le pre
mier tour une liste d'union 
de la gauche. . 

Ces 49 communes repré
sentent 800 000 habitants. 
soit 80 % de la populat ion 
du département . 600 000 habi
t ants ont un maire socialiste : 
75 % de· la populat ion ; 
16 000 ont .. un maire commu
ni~te : 2 % de la population . 
Devant ces chiffres. on reste 
confondu de voir que la droite 
conserve la majorité absolue 
du Consei l général et qu'elle 
s'apprête à faire de celui-ci 
une plate-forme de lutte con
tre fa gaÙche àu" pouvoir, 
c ô nt r e les ·municipalités 
d'union. 

Chauty, l:e Masne et Oli
vier Guichard, poursuiva it 
Maurice Hocher, ·sont déjà 
entrés en campagne, ·et la 

; dé)nagqgLè ·~ou i ~ â plein }Jbrcl ! ~ 
pour fai re -o-ubl'ier ·le · p·as~ïf. ' r 
On a vu les grandes manœu
yres pour ut i l iser l 'école 

libre » comme tremplin de 
batail fe. " . 

l e secrétaire du P.C.F,
rriontrait · ensuïl:e. que dans 
cette situation et pour àller 
dans les meilleures condi-

tions aux é lect ions muni cipa
les. il convient de vaincre les 
derniers obstacles, en parti
culier en cessant de contes
ter la représentation des 
communistes dans · les gran
des villes et l'union autour 
des ma i r es de Montoir, 
Hubert Bouyer, et de Trignac, 
Jean-Louis Lecorre, sur les 
mêmes · bases et dans les 
mêmes conditions que lors
qu'i l s 'agit d'un maire socia
liste. 

Aller ensemble , soulignait 
Maurice Rocher, dans l 'union 
autour· de tous les maires 
sortants, c'est assurer sur ·le 
t erra in, des points d'appui 
import ants pour la poursuite 
et le développement de la 
politique de changement, une 
politique de progrès soc i al.-~t 
d 'él;:irgissement des libert és: 

La droite, nous l 'avons- vu, 
ne cache pas son espoi.r çle 
t irer parti de certaines diffi
cultés que ne peut manquer 
d'entraîner la crise écono
mique et qu:aggravent '. les 
résistances au changement. 
: : ~ê ,s'.eGé.tair~ de' la_Féd$,fa
't i0n attirait 1:aftentioil 'de-·ses 
inter locuteurs sur le fait que 
les élus communistes ont , 
pour leur part. largement 
contr ibué par leur é!Ct ivité, 

• l eur aétion , à assurer la 
victoire de mai 81 . Les mai
res communistes ont fait la 
preuve qu'i ls étài ent d'e'xcel-

, ~ . Les -Nouvelles_ de Loire-Atlantique.· 
- . . ~ . 

~ La·-·Fédération-·du·, Parti Communiste 
·Français vous ·présentent leurs vœux 
les meilleurs pour l'ann,ée 1983~ 

lents maires, appréciés de la 
population. Hubert Bouyer. 
maire de Monto ir, a joué un 
grand rôle dans sa commune 
pour l 'L•nion et pour gagner 
Montoir à la gauche. Nos 
maires-adjoints des grandes 
villes ont été de toutes les 
luttes pour fa ire avancer les 
grandes questions économi
ques qui conditionnent le 
développement de n o t r e 
département , de not re rég ion. 
Et si aujourd'hui l'exigence 
de défend re la- product ion 
française a fait des pas im
portants. les communistes y 
sont pour ! 'essent iel. · 

Chauty peut se faire photo
graphie r en pull-over avec 
des petits enfants ou sur 
fo'nd de chantier na va 1, il 
reste .avec ses s 0 u t i e n s 
!'.'homme qui a placé ·la cons
truètion navale -dans les con
ditions difficiles d'aujourd'hui. 

Alors que fes communistes 
ont agi poùr déf end re la 
navale, le diesel , l 'aéronau
tique, l 'énergie, y compris 
nucléaire que Chauty et ses 
se,mblaeles' vou lai.ent améni-
cain"e. - . . 

Le trafic portuai re, l'Glmé
nagement de la Loire, les 
problèmes de l'environne
ment, ont été défendus en 
permanence par ·les commu
nistes .• Et aujourd'hui , n.ous 
nous réjouiss,ons qu'une solu
t i o_n soit en. 'Yue à Alsth.om
Atlant iqi.Je pour que soien.t 
évi t és les - l icenciements . 
Dans · cette ~ affaire, aucun 

- homme de· droite n'a levé le 
Jleti't ~oigY pôur d~fendre l es 
travaill eurs. de no15 indus-
tries. - · · ' 

N)aurice Rè:rcher concluaiT : 
il s'agit donc maintenant de 
pas·ser ·rapideinent à la ~igna
t ure d 'un"àcéord départemen
tal qui doit · permettre à la 
gauche de renfor:cer. ses pos: .. 
t ions en consèrva~t les' muni
ç ipalités qu'elle gère, en eri 
gagnant a_e nouve lles .en ét an t 
représent ée dans ses compo
santes essenti elles. 
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Cinéma Spectacles Art Loisirs · - - - .... . •111111111111111••·----------------·----------------------------------
·~ Cinéma 
le.r C 1-ub'~ · 

§ 

76, AVENUE / 
DE LA· REPUBUQÙ'E 

SAINT -NAZAlRE
TEL. 22.53.41 

Tous les jou,.--s. : 
2 matinées, 2 sei rëe·s ·• 

Tarif r.éduit 
j eudi et lundi 

pour- tous 

LES ARISTO· · 
CHATS · 

13 h 45. 16 , ._ 11! h 
20 h 15-

E. T. 
L'EXTRA

TERRESTRE' 
14 1:1; 16 h 30--

19 h 50. 22, h 15 

LA BARAKA 
14 h os. )6 h 20 -
20 h 05, 22 h 25 

FIRE FOX 
L'ARME 

ABSOLUE 
n h ss. 19 h 45 , 

22 h 15 

THE 
THING 

(i(lt. - 13 an.s) 

' 16 h 30~ ~ h 10 

. L'EXTRA- ,· 
TERRESTRE 
(dolby-st éréo) 

La boum 
2

. 
. 

TRON 

/ 

5 SALLES 
·5 FILMS 

. ' 

.SAS A SAN~SAtVADOR 

DOCTEURS IN--LOVE 

MUTANT Int. au moins ' 
de. 13-- ans 

·PIRATE -MOVl·E . , . 
g 

APOLLO Séance fous les 
matins à ' 10 h · (sauf 
samedi • dimanche) pour 
LES ARtSTOÇHATS. 

A L'AFFICH.E 
A NANTES 

APOLLO 

1 - 13 h 45, 15 h 50, 17 h 55. 20 h . 
. 22 h 05. plus sam., O h 05 et 10 Il 

1·ous les matîns (sauf sam .. 
dim.) : LES ARISTOCHATS. 

2 - 14 h, 16 h os. 18 h 10. 20 h ·1s. 
22 h 20. plos sam .• O h 20 : SAS 
A SAN SALVADOR. 

3 - 13 li sa. 16 h os. 18 h: 20 h os. 
22 h 10. plus sam .. o h 1s : DOC-. 
TEURS 1:-l LOVE. 

4 - 13 h 45, 15 h .30, 17 h 15. 19 h. 
20 h 45., 22 h 35, plus sam., 

- 0 h 20_: MU! ANT. . 
5 - 13 h 45. 15 h 55, 18 h 05, 20 h 15. 

22 h 25, plus sam .. O h 35 : PIRA
TE MOVIE. 

COLISEE (14 h 15, 20 h 15. 22 h 15, 
plus dim., 16 h 30) 
1 - L'AS DES AS. 
2 - BRISBV ET LE SECRET DE NIMH. 
3 - LA BOUM 2. 

CONCORDE (pr emier film, 14 h et 
19 h 45. Deux ième film, 16 h 30 et 
22 h 30} . 
1 - LES AVENTURIERS OE L'ARCHE 

PERllUE, plus MIDNLGHJ EXPRESS. 
2 - MORT A VENISE, plus THE MIS-

FITS. • 
3 - CERTAINS t'AIM~NT CHAUD, plus 

L'AMERIQUE INTERDITE. 
4 - DIVA, plus VOL. • 

GAUMONT 
1 - 14 h, 16 h 30, 19 h 45, 22 h 15 : 

. E,T. (dolby-stéréo). • · 
2 - .14 h 10. 16 h 30, 19 h 55, 22 h 15 : 

LA BOUM 2. , • 
3 - 13 h 55. 16 h, 20 h .10. 22 h 1S, 

. plus sam . • et dim.. 18 h : LES 
ARISTOCliA-TS. . 

4 - .14 h 15, 16 h 30. 20 h. 22 h 15 
• ' CA B"ALA'NCE: . · • - • • 

. 5 - -13 "h 55. 16 h, 20 h 19. 22 h 15 
plus sam .• dim .• 18 h : TRON. 

6 - 13 h 55, 16 h, 20 h 10, 22 h 15 : 
sam .. dim ... 18 h : DEUX liEURES 
MOINS LE QUART AVANT JESUS· 
CHRIST. 

KATORZA (14 h 15. 20 h 15. 22 h 15. 
plus d;m .• 16 h 30) 
1 - VICTOR, VICTORIA. 
2 - FIREFOX, L'ARME ABSOLUE. 
3 - LES MISERABLES. 
4 - ANNIE. 
5 - TOM JONES. 
6 - LA BARAKA. 

RACINE (14 h 15. 19 h 45, 21 h 45, 
plus dim .. 16 h 15) . 
1 - TRON (dolby-stéréo). 
2 - PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS. 

VERSAILLES (premier · fi lm. 19 h 45, . 
plus dim., 14 h. Deuxième filin. 
21 h 45. plus dim _, 16 h). · 
1 - · LE QUART D'HEURE AMERICAIN. 
2 - NEW-YORK • NEW-YORK (version 

i.ntégrale). plus HECATE. 
OLYMPIA (14 h 15. 20 h 15, 22 h 15. 

, plus dim., 16 h 30.l 
· E.T. (dolby,stéréo. 

HORAlhE - . , 

hW·_ 

DEUX HEURES· 
OINS- OUART 

· . AVANT
JESU-S-GHRIS'F 

MARDI 11. JANVIER 

REPRiSE DES « MARDIS DE L'OPÉ·RA » 
Les « mardis de !'Opéra » ou

vriront t'année 1983 le Il jan
vier à 20 h au Théâtre Gras lin 
·avec « le Trio op. 7.0 0° 1 » de 
Beethoven, et·« Te Trio » de Ra
léel', exécutés- par André Cauvin 
piano, Suzanne Gessner violon, ' 
Danielle Mérand violonèellé. 

Après a voir effectué des étu 
des de piano , de direction d'or
chesn;e, d'analyse et cf'écriture 
au Conservatoire N'a-lional Supé
rieur de P.aris, André Cau'l'.in a 
mené une carrière paral}èle de 
Dir.ecteur de Conservatôire, de 
chef d 'orchestre et de pianiste. 

- Responsable successivement 
d es Conservatoires àe Sain.t
Quentin et de Besançon, il a été 
cha-i:gé en 191.4 de la Diœction 
au Conservatoire NatiOA::Ù de 
Régio"n~ de Nan tes. 

Fondateu r de l'Orchestr.:: de 
Chambre de BesaDçon en l'lo8. Tt 
dir igea cet ensemb!e jusqù'en_ 
1974. Son activité-de chef d'or
chestre rentraîna à assumt'r en 
outre Ja-responsabiJité (le la di
rection musicale de nombrenx 
ouvrages lyriques classrqu-:s et 
contemporains. 

Actuellement, .il . Si! consacre 
particulièrem ent à des activit~s 
:eiani-:.-tiques ·au sein de ionna
tions différentes de musiqÙe clê 
ch am ore. 

Après a:voir commencé très 
jeune la pratique du violon, Su
zanne Gessner a fait ses études 
d'abord au Conservatoire d.:: M~1-
sique de Strasbourg, ouïs au 
Conservatoire N""ationaI · Su p é-

rieur de Paris, enfin, aux Etat's
Unis, à l 'Université de Michi-
gan. . 

Après avoir fait partie de p lu
sieurs orchestres dont i'Orches
tre Philarmonique de Strasbourg 

-et ! 'Orchestre de Bordeaux, et 
·- de formà-tions de musique de 

chambre telles que !e Centre 
National de Mus.iuqe Je Cham
bre d 'Aqui taine, Suza1Jne Gess
ner se consacre mainleo:tnt à 
l'enseignement du ·iolon au 
Conservatoire National de Ré
gion de Nantes et à la musique 
de chambre. 

C'est à l'âge de sept ans que 
Danielle Mér a n d commença 
l'étude \Clu violoncelle: Son ta
lent lui permit d'obtenir en 1966, 
un Px:emier Prbl: de violoncel le 
au. Conservatoire .National de Ré
gion de Nante~. dans la classe 
de Robert Laffra. 

Cinq ans plus tard. Dan!ellc 
Mérand obtint le Premier Pr-1x 
- première- no mmée, à i'un~P.i
mité - au Conservatoire .Natio
nal Supérieur de Pa.ris. dans Ja 
classe de Robert Mid1elin. 

Elle est . actuellemeï.1t prolcs
sèuf de violoncelle au .Con;;ei·va
foh-è National de Réghn de Nan
tes et elle se produit régulière
ment en concerts. 

• 
- Prix des places : Ï8 F 
- Réductions : 16 F et 10 F 
- Location au Théâ1.re Grastin 

'à pa rt i r du 10 janvi:.:r 
10 h 30-13 h et 14 b-16" h 30 

POUR LES -FETES-, 
OFFREZ UN L.IVRE ... 

' 

CES OUVRAGE$ .SONT EN VENTE A LA LIBRAIRIE .: 

LE ' LIVRE OUVERT 
21,- rue -du Calvaire, 44000 NANTES 

LES QUATRE 
DE L'AVE 

MARtA 

" LES KORRIGANS " LES FILMS DE .LA SEMAINE 

2 

BRISBY ET 
LE ~EÇ_RET 
DE NIMH 

Salle 1 : jeudi. lundi, mardi, 13 h SO. 
16 h 20. 19 h 50, 22 h 20. vendredi. 
sam .. dim .. 13 h 45, 16 h 05. 18 h 25. 
20 h 20. 22 h 40. 

Salle 2-: j eudi , lun<li, mardi. 14 h, ' 
16 h 20. 20 h. 22 h 20. vendredi. sam .• 
dim.. 13 h 55. 16 h 10. 18 h 25. 
20 h 20. 22 h 3C1. 

Salle 3 : jeu<!i. lundi . mardi. 14 h 10. 
16 h 15, '20 h 10, 22 h 15. vendredi, 
sàm., dim .• 14 h, 16 h 05. 18 h 10, 
20 h t5. 22 h 20. 

Salle -4 : Tous les jours. 13 h 55, 
16 h 25. 19 h 55 . 22 h 25. 

Sallé 5 : jeudi , lundi , mardi. 14 h 15, 
16 h .15. 20 h 15, 22 h 15. vendredi. 
sam., dim., 14 h 15, 16 h 15. 18 h 15, 
20 h 15, 22 h 15. 

• TOM JONES. - Film de Tony Ri
chardson. avec Albert Finney. Susannah 
York. 

·• LA BARAKA. - Film fram;a.s de 
Jean Valere, avec Roger Hani.,. Richard 
Darmon. Magali Renoir. Marthe Villa
longa. 

e PIRATE MOVIE. - Film de Ken 
Annakin. avec Kristy McN:chol :- Chris
topher Atkins, îe.l Hamilton, Bi ll 
Kerr, Gary McDonald. 

e THE Tl-tlNG. - Film de John Car
pe.,ter, avec Kurt Russell, A. Wilford 
Brimley, T.K. Carter, David Clennon, 
Keith David. 

e TRON. - Film de Steven Lisber· 
ger. (Walt Disney) . 

e ANNIE'. - F.ilm de ,ohn Huston. 
Pendant l es tristes années de la crise 
économiques, les aventures heureuses 
d'une petite orp)leline Qui hér ite d'une 
famille . avec Ailen Oui,on. Albert Fin
ne:r. · Bernadette Peters. 

• MU.TANT. - Film d'Allan Holz
man. avec Jesse Vint, June Chadw ick, 
Dawn Dunlap. 

• CERTAINS L'AIMENT CHAUD. -
Fi lm de Billy Wilder , avec Marilyn 
-Monroe, Tony Curtis , Jack lemmon, 
Geor.ge Raft, Pat O 'Brien (1959) • e LA BOUM 2. - Film de Claude 
Pinoteau. avec les mêmes acteurs que 
la première Boum : Sophie Marceau, 
Br igitte Fossey et Claude Brasseur. 

• E.T. ('EXTRA-TERRESTRE. Film -
américain de Steven Spielbi erg, avec 
Henry Thomas. Robert Mc. Na~ghtoo, 
Drew Barrymore. Dee Wallace, Tom 
Howell , Sean Frye . 

• BRISBV ET LE SECRET DE NIMH 
- Film de Don Bluth. d 'après l e roman 
de Robert O'Brien. Dessin animé par 
uoe Jeune équipe issue des studios 
de Watt Disney. -

e HECATE. - Film franco-suisse de 
Daniel Sch!)'lid, avec Bernard Girau
deau, Lauren Hutten. 

• FIREFOX, L'ARME ABSOLUE. -
Film de Clint Eastwood. avec Cl int 
~s_twood, Freddie Jones, David Huff;,. 
man. · 



La: section .de: Nantes.· duc P.C.F~ a -tenu 
conférence de sa- -~ prem1:ere section 

La Conférénce de &--r.tio.n 
de Nantes s'est tenue le 
16 décembre. Rassemblant 
une centaine de délégués des 
cellules nantaises ceux-ci de
vaient débattre du Parti dont 
nous avons besoin dans la. 

première ville du départe
. ment. 

Le i·apport d'introduction 
présenté par P.·Goutefeangeas 
rappelait la réflexion · enga.
gée à partir des travaux du 
Comité Central de Saclas et 

A la tribune Maurice Rocher et Claude :eoperen qui suivirent les b a. 
vaux de la Conférence présidée par Michel Moreau. 

1 e s enseignements dégagés 
- par les communistes nantais 

à propos de leur activité'.' 
Le rôle de la cellule fat si· 

tué au cœur du. déba t avec 
pour objectif ·de mieux ré
pondre aux exigencès nou-

' veUes de l'interven tion du 
Parti, en fonction de l'actua
lité politique et pour la mise 
en œuvre de sa stratégi~.· 

Les communistes nantais 
. d~cidaient. à .cette oc~sion 

de regrouper leurs moyens 
et d'unifier - leurs sections. 
Valoriser l'intervention de la 
cellule, donner plus de ·cohé
rence à leur activité, se doter 
de - moyens p 1 u s efficaces 
pour appréhender les problè
mes concernant !'-ensemble 
de la ville, oref leur soue), 
donner aux Nan tai.,es et Nan
tais un parti communiste à 
la fois plus ·proche de leurs 
préoccupations et plus apte à 

· leur offrir les conditions . Qe 
jouer un rôre dans '--Les luttés 
.présentes e t ~ venir. · 

Bienvenue donc à la Sec
tion de Nantes dont J.-Y.-Cou
per a été élu Secrétai;-e. 

~Succès.~ de l'US"N:.E.f. ··aux ·éle.ctions 
des représental)ts étUX conseils d'U.E.·R. 

L'U.N'.E.F.. double le nombre 
de ses représentants dans 
les consèils d'U.E.R., passant 
de six à douze élus. 

j,oué dans la 'iutte contre 
l'augmentation des loyers e n 
cité universitaire n'y est pro
bablement pas ètranger. 

L'U.N.E.F. qui regroupe des 
étudiants de toutes philoso-

1 

regroupe notamment les étu
dfants social istes et les tros
ki'ste~. bénéfic iant entre autre 
d'e la bienv.eillance... de 
Ferée Ouvrière . 

SAINT-HERBLAIN 

A--propos ~ · des 
aux -écoles 

·subventi-ons 
, 

pr1vees 
Lors du Consei l municipal du 

17 décembre, le maire de St- -
He(blaln a annoncé J'oaverture 
de négociations en janvier avec 
les gestionnaires des écoles 
privées de St-Herblain dont les 
subventions avaient été sup
primées en jtJin 1977, contre 
l'avis des élus communistes. 

Dans Je même temps, le mi
nistre Sav~ry- a annoncé un 
programme de négoci:Hions sur 
ce problème. pour janvier 1983. 

Le groupe ·des élus commu
nistes de -St-Herblain vient de 
rendre publique une déc!a~a
tion dans laquelle • il apprécie. · 
comme positive la déclaration 
de J .-M . Ayrault, au conseil 
municipal de décembre à pro
pos du contentieux avec les 
écoles privées de St-Herblain. 

L'ouverture annoncée de né
gociations; parallèlement à cel. 
les qui se _déroul? ront au plan 

REZÉ 

national, va dans le .sens de la 
proposition form.ulée il y a six 
ans, en juin 1977 .. par le grou_pe 
communiste. . 

Sans doute J'adoption de 
cette proposition il y a six aris, 
aur-ait-elle retiré à ra droite ··le 
prétexte d es manifes tatîons 
récentes dont les motivations 
.réelles sont incontestablement 
plus liées aux municipales qu'à 
l'école. . . 

Le groupe deS- élus comm.u
nistes réaffirme à cette occ.a
sion son attachement à l:oute 

- démarche excluant ·tout e.sprit 
de revanche, t0ute· voJooté de 

· spoliation. Il réaffirme que 
teute avancéé vè1·s un · grand 

.service public laïc,. gratuite et 
· pluraliste de !'Education Natio· 

r.ale ne prendra vraiment sa 
place que dans la perspective 
d'une rénovation ·profonde du 
système éducatif . . 

S-outien du -P.C.F. 
aux travailleurs de E.R.I. 

• La section de Rezé du PCF 
apporte son total soutien aux 
salariés de l'entreprise E.R.I. 
(Z.I. de Rèzé) -en grève pour 
défendre leur emploi et estime 
tout à rait justifiée une action 
qui vise à défendre une techno
logie de pointe. A l'heure où 
la droite et le patronat s'oppo
sent de toutes leurs forces à la 
traduction du changement dans 
les entreprises, les travailleurs 
fonr la démonstration de leur 
capacité à gérer. La relancè de· 
l'économie passe par la dé-

CHATEAUBRIANT 

fense de notre technologie, 
c'est pourquoi, en aucun cas, 

. les licenciements ne peuvent 
être j1Jstifiés. L'attitude de la 
direction patronale de _E.R.l. · est 

. bien la même que celle du 
CNPF de M. Gattaz, réaffirmée 
récemment à Villepinte, défen
dant les super..profits et ·maoi
festant une opposition pol iti
que déclarée à tout change
ment. Oui, le patronat est bien 
qualifié pour défendre l'éntr~
prise . • 

Huard- to.uche_·. franÇais 
. , 

mais investit jap_onais._ ! 
Des travailleurs de l'entre

prise n ous informent que 
leur entreprise ayant bénéfk 
cié d'aides de l'Etat pour se. 
moderniser, la direction a ef- · 
fecùvement investi. 

Mais voilà, ·les investisse
ments les plus ' lourds so.p.t 
réalisés par l'achat de _ ma
chines-outils japonaises (deux 
centres d'usinage à comman
des numériques Toshiba 8 B 
et 4 B) et un tour à comman
de m~canique Ta)<isawa. 

Un- four serait ache té en 
Italie. 

Les travailleui-s de la ma
chine-outil apprécieront, ce ux 

de Dufour par exemple J 
La cfirectio:n de Huard a

t-elle consulté les entrepr:ises 
frgmçaises ? . _ _ _ 

Apparemment la reconquê
te du marché intérieur n'est 
pas sa première préoccupa
tion. 
'- Un-e suggestion, la fonderie 

Hùard pourrait -peut-être né
gocier le moulage d'élém en ts 
de bâtis de machines-ou tils 
françaises: ? 

- A ·condition que ce mar ché 
se développe, or l'attitude de 
Huard UCF n'y contribue 
pas ! L'organisation syndic a 1 e 

dans laquejle les étudiants 
communistes jouent leur. rfüe 
tout en respectant l'indépen
dance du -syndLcat. remporte 
un . f"r a_n ç . succès, malgré 
qu'el le ne soit pas présente· 
dans tous les' U.E.R . 

-phies, d'opinions diffé rentes, 
ne b.énéficie pgürtant pas de 
soutiens matériels ·et finan
ciers comme c'est lé cas de 
sa concurrente,. dite U.N.EF. 
LD .. qui est la grande per
'dante de ces élections e't qui 

DEUX ORGANlSMES 
Le rôle que l'U:N.E.F. a 

220 . gars 
débattent . avec·. la 

et fille~ 

J.C .. 
220 jeunes de St-Nazaire 

étaient rassemblés le week
e nd i:>récédant la Noë l avec 
la Jeunesse Communiste. La 
J .C. ewegistrait cinq adhé
sions au cours de son initia
tive et collectait des cen
taines de milliers de francs. 

Les J .C., à l'occasion de 
cette rencontre, dé battaient 

de la formation profession
ne lle , de l'école, de la lutte 
pour la paix ... Cette soirée se 
terminait par une " boum D 

et une invitation au. révei llon 
de la Saint-Sylvestre avec les 
J.C. auprès desque lles il est 
grand temps de s'inscrire s i 
voùs vou lez y participe r entr~ 
copains. 

MÉRJTENT, D'ÊTRE CONNUS 
1°) Le G.l.P.A.A. : Groupement · 

- · pour une Information Progres-
. siste des Aveugles et des 
Amblyopes ; 34, rue du Mouli
net, 75013 Paris ; permanences·, 

.le ve ndredi de 15 à 19 , h; 
_C.C.P. 32 943 45 La Source ; 
Tél. 588-52-07 ; Métro : Tolbiac 
ou. place d'Italie. 

Si· ceux qui voient ont la 
possibi~ité de s 'informer libre
ment, il n'en est pas de même 
pour les handicapés de là vue, 
tributaires de ceux qui leur 
fournisseAt l'information. Or, s i 
les non-voyants restent volontai
rement ou pas dans l'ignorance 
de certaines réalités, s'i ls ne 
luttent" pas contre la désinfor-

mation · politique, ils demeurent 
une minorité dirigée pàr le 
paternalisme apo)itique. 

Le · Groupement pour une 
lnfor.mation Progressiste des 
Aveugles et des Amblyopes a. 
pour but l'information politique 
et culturelle à cara_ctère pro
gressiste des handicapés de la 
vue par l'intermédiaire d'une 
revue sonore, de son supplé
ment et de livres enregistrés 
et transcrits en braille. 

* • • 
2°) L'A.M.J. : Association de 

Défense <tes Retraités. Malades 
et Infirmes, 20, rue d'OÙy Def-

,coupe, _ 93100 Montreuil; Tél. 
858-23-42. -

Cette association revendica
tive lutte pour là promotion 
sociale et la défense des ma-

- Jades.- retraités, infirmes et han
dicapés, pour l'insertion des 
malad_es. infirmes et handicapés 
dans le monde du travail. Elle 
milite activement aux côtés des 
organisations, partis politiques 
et syndicats progressistes. 

~our tout renseignement, vous 
pouvez vous adresser aux 
s ièges sociaux de ces orga
nismes ou à : Hervé Nauroy. 
5, rue Louis-Brai lle , 44200 Nar.
tes. Tél. 75-35-58. 
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Les fêtes de fin d' # ~nn.ee 

LES PIEDS DANS L'EAU 
Pour de nombrctix rivc

rai 11s de la Lo ire les fêtes de 
fin d 'an née se sont passées 
les pieds dans l'eau. 

Be llevue à Sa inte-Luce a 
été isolée, la c irculation sur 
le pont rendue impossible k:s 
vo ies d'accès nord étant re
cou vertes par 80 cm d 'eau. 

La prair ie de Mauves n 'es l 
plus q u'un immense bras de 
la [ofre et la cité Malakoff 
fut transformée en presq u'î
le, le centre de tri pos ta l 
n 'étan t relié à la ville que par 
la rue du Pré-Gauche t. La 
clairière à Doulon connais
sait une nouvelle fo is les -
p on ts de madriers mis en 
p lace par les ser vices de la 
voirie. 

La Loi re avait envahi Je 
ch emin des Ba teliers ... en un 
m o t, que ·c1·ea u que d 'eau. 

Ccrtc~ de vieux r ivera ins 
affir maient n'avoir pas connu 
pareille crue depuis 1954, 
m ais des e nseignements s'im
poscn_t. Joël Busson et Paul 
Leguilloux v isi tant des rive
rains s in is trés vendrcdj rap
p clèren L les proposi ti6ns des 
communis tes pour l 'aménage
ment du bassin Ligéricn. -

Celles-ci d é j à évoquées 
dans nos colonnes tenden t à 
une ma îtrise des débits, à 
gérer au mieux les approvi
siooncm cnts en eau des col
lect ivi tés urbaines, des ter
r a ins a gricoles ou indus tries 
tout en déve loppant les pos
sibilités pour la navigation 
et e n vc i l lan t à préser ver les 
r ives , Je li t du fleuve e t ses 
ouvrages en stoppant leur 
dég radation. 

POUR L~S VICTIMES DES lf\10NDATIONS 
Le mauvais t.emps s 'acharne 

sur ce r1;aines ;égions de notre 
pays et particulièrement ces 
jours-ci en Charente-Maritime . 
sur la ville de Saintes dure
ment éprouvée. Noël fut mai
gre dans beaucoup de foyers 
modéstes et doublement oour 
les chômeurs . Les sinist rés 
voient avec désespoir le foyer 
ravagé, ils devront faire face à 
de multiples frais que les assu
rances ne couvriront qu'en par
t ie. 

Déjà un responsable des 
' • Médecins du · S.P:F. • s'est ... 

rendu sur les lieux et d~s se
cours en natu re sont actuelle
ment acheminés. 

_Nous faisons àppel aux gens 
de cœur qui peuvent nous aider 
pour venir en aide à ce pays. 

Vous pouvez verser vos dons 
au Comité c:le Nantes du Se
cours Populaire Français . 22. 
quai Ernest - Renaud, 44100 
Nantes - Tél. 20-53-45 . 

C.C.P. n° 2082 · 26 S Nantes, :
en précisant sur vot re ve rse
ment : • Nord Yemen •. Merci. 

ALSTBOM : LA· LUTTI PAIE ... 
Les tren te: dern ie rs travail

le urs· de la M~canique-Mon
toir mena cés de licenciemen t 
vont être enfin reclassés dans 
les ateliers de Saint-Nazaire. 

Ainsi, il leur a fallu six 
mois de lutte pour que la Di
rect ion r enonce totalement 
a ux 115 licenci, - 1ents qu'elle 
avait annoncés. 

Les tren te von t remplacer 
les q uarante-trois dépa rts en 
pré-ret raites à la Mécanique, 
dans Je cadre d u fonds natio
na l de l'emploi. 

La C.G.T. aYai t r evendiqué 
la conclusion d'un contrat de 
solidar ité q ui permettrait que 
chaque dépar t soit com pensé 
par une embauch e, la d irec
tion s'y oppose toujours mais 
e lle a dû renoncer à ses pré
tcn tions premières . 

For ts de cc 11oun:a u succès 
les trava i'. k:urs de l'Als thom 
exigen t la réin tégr' tion des 
quatre l icenc iés pris t' l1 u ta
ge lors du de rnier conll iL.· 

La q ues tion de l'avenir d u 
Diésel reste entièreJ la !uttc 
sera dé terminante pour que 
celle-ci t rouve les réponses 
conformes à l'in térê t natio
nal, à l'emploi, à l'économie 
de notre région ; no us a urons 
l'occasion à no uveau d'évo
quer ce sujet. 

• 
Notre camarade Jean Perrau

deau, Mair e Adjoint de Saint
Nazaire intervenait le 20 décem
bre auprès du Ministre du Tra
vail 

Après avoir rappelé la situa
tion. 11 demandait la réintégra
tiou t!c LOus les salariés licen
ciés e1 dénoncait l'a lti tude de la 
direction. · 

A propos des quatre licencie
-JDents , il écrivait : « Nous ne 
pourrons tolérer ces sanctions, 
quelle que soit, par ailleurs, no
tre appréciation sur l'action qui 
a servi de prétexte. Aucune char
ge au surplus, n'a pu être éta
blie contre eux. 

Il paraît évident que la direc
tion, mise en difficulté .. ., tente 
ainsi de détourner l'attention ». 

Jean Perraudeau exigeait que 
la direction annule les quatre li· 
cenciements et insistant pour le 
reclassement à Saiut-Nazaire des 
trente derniers t ravaiJJeurs, il 
demandait « que l'avenir du Dié
sel soit revu dans une autre op
tique qu é celle définie par la 
Direction d'Alsthom. " 

en bref... en bref... en bre ... en bref •.• 
- Les docl<èrs CGT victo

rieux : Après dix jou rnées de 
grève de vingt-q uatre h eures 
depuis la m i-octobre, l es 
dockers CGT sont aujour
d'hui victor ie ux en France. 
Ceux d u port de Nantes - S t
Nazaire . égaléirien t .l Cer.tes ;1 
r es te 'ei:ièoi-ê{ ' dès. ' pfobièrrles 
de statu ts à défendre. Cepen
dant, les p atrons de l'I NIM 
ont dû céder sur les reven di
cations salariales . Ils n e pré
voyaient qu'une augmenta
tion de 3 %. L'accord signé 
mer credi de la semaine pas
sée s'est réalisé sur la base 
de 4,22 %. 

- Les retraités et p ré-re
traités CGT de Saint-Nazaire 
e t de la région immédiate ont 
manifesté la semaine derniè
r e pow· que les p ré-retraites 

e t re trai tes à p arti r de 
soixante ans se calclùent sur 
la base minimum de 70 % 
des dix de rnières ou m eilleu
res années. Après leur assem
blée générale, ten ue à la Mai
son du Peuple , ils é ta ient des 

· 'centaines à se rendre en cor-
.. ' ttgé' 'aupr ès ' de' 1a dé légat ion 

parlemen taire de Claude E vjn 
dép uté de la s ixième circons
cription, avan t de déposer 
une motion à la sous-préfec
ture. 

- Après l'accident mortel 
du travail chez Brissonneau, 

. sur la zone industrielle de 
Carquefou, don t a été vic lime 
Jacques M or in, cinquan te
cinq ans, à la veille de son 
départ en retra ite, les travail
leuses et travailleurs ont dé-

brayé sp ontanément avec le 
sou,t ien de leurs syndicat:,; 
CGT e t CFDT. I ls se rassem
blaient sur le lieu de l'acci
den t pour exiger q u 'un dialo
gue s'ins taure sur les problè
mes de sécuri té da ns l'entre
p r ise. 

- ~ l'Office des Centres 
Sociaux de Nantes une grève 
a eu lieu l a semaine derniè
re afin d 'exprimer l'inquiétu
de des salariés face à la si
tuat ion fi nancière préoccu
pante de cet organisme. 

- Chez Nau-In dus trie, .. à 
Nantes, les quar an te-ci.nq sa
lariés viennent d'i> tre infor
m és qu'une période de chô
mage technique est .progi:am- , 
m ée par la dirccllon. Le $Yn-' 
dicat CGT a décidé d'engager 
l 'action . ~Y~c les travailleurs. 

Le Secours Populaire Fran
çais a lancé déjà une campagne 
de solidarité pour les victimes 
de ces inondat ions, notamment 
les personne~ âgées . et les 
fam illes les plus démunies. 

. Vous pouvez les aider e n -
versant au Comité de Nant es 
du Sècours Populaire Français', 
22, quai Ernest-Renaud - 44100 
Nantes - Tél. 20-53-45. C.C.P. 
N° 2082 - 26 S Nantes . e n pré
cisant : • Inondations • s ur 
votre don. Merci. D'autre part. 
au-délà de nos frontières, le 
Nord Yemen a sul:ii un terrible 
séisme. C'est un pays très 
peuplé et des plus pauvres. 

LES PÈRES NE>ËL VERTS DU S.P.F. A _.NANTES 

tmprimertc CommP.rc1ate 
32. bd Laënnec - RENNES 

C.P.P.P o· 62 987 

Directeur de 1a oubllcatlon 
Maurice ROCHER 

41 . rue des Olivettes - NANTES 

En ces temps de Noël, le Sc- ' 
cours Populaire Français com
me à l'accoutumée a lan'cé ses 
bonhommes vêtus d'espoir à tra
vers la France pour que les plus 
démunis participent à la liesse 
généra le e t ne se sentent pas ou
bliés. A Nantes, les Pères Noël 
Verts ont adressé des lettres 
au.." donateurs ; on les a vus à 
la porte de supermarchés, au 
carrefour du Change, animés du 
geste e t de la parole, près d'une 
grande hot te qui recueillait les 
présents. Cette année encore la 
solid3Tité a joué e t a permis l'or
ganisation de deux aTbres de 
Noël à la Bourse du Travai l en 
une salle joliment décorée. A la 
première séance, des clowns 
aux habit.s fan tasques et à la 
langue bien pendue ont déchainé 

i'ires ·et appl~udlsscro'erits da-ns 
leur jeune public, qui n'est d'ail
leurs pas res té seulemen t spec
tateur. Nos comiques ont posé 
des questions facétieuses, fai t 
chan ter les enfants si bien que 
la salle ne fut plus à la fin 
qu 'une masse vibrant e et joyeu
se. 

A la deuxième séance, des 
films bien accuei llis, cons ti luè· 

rent le spectacle. Les réjouissan
ces n 'étaient pas terminées pour 
a utant : l'é talage de friandises, 
de · jouets groupés selon 1 e s 
âges, fit briller tous les yeux. 
500 jouets ont t rouvé « acqué
reurs » aux deux séances de la 
Bourse. Enfants, paren ts, anima
teurs ... se sont retirés avec leurs 
" provisions » de douceurs, d 'ob
jets désirés, ou simplemei1t <le 

joie. n -rcste encore à pourvoir 
certaines famiUes incapabie::. de: 
se déplacer (700 jouets au tot~1 l 
doivent être d istribués). 

Certes, les enfants ne sont p :>s 
les seuls bénéficia.ires de ta soli
dad té. Nous n'oublions pas les 
personnes âgées ne pe;c..:Y::: nl 
que le minimum, souvent iso 
Jées par l'absence de famille, b 
malaclie, les in(i rmilés de l "àge. 
Une partie des dons leur est des
tinée. Pour celles qut sont im·:-ili
des aura lieu une pelite fétc au 
cours de laquelle 200 colis se;ont 
distribués. Une centaine d 'aw res 
colis seront portés à dom:ci!;::. 

Les activités du Sccoiirs Popu
laire Français ~1 Nantes sonl 
grandes, non seulement 3 la 
Noël, mais elles s 'élargiss.:nt d~ 
plus en plus en temps norm::il : 
cet automne, grâce à l'effor t ac
tuel des pouvoirs publ ics, i! a 
procédé à deux distrib11tio'l<: de 
pommes aux lamillt.ls n.X:e:<sileJ
ses, n1aisons de retraite, e1c. [I 
œuvre dans un champ q ui ne 
connait pas de bornes puisqu 'il 
s'é tend, au-delà de notre ville, 
aux victimes de cataclysmes na
turels, des guerres , aux Lffamés 
du Tiers Monde. 

Comité de Nantes du Secou rs 
Populaire français , 22, :q ;; , i 
E.-Renaud. 44100 Nan tes. Tél. .: 
20.53 45. C.'C.P. N" 2082 265 Nan
tes . Brcataane 

Lolra , ·· . . . - -1 Ll·B.ERTË A LA S·NIAS-B.OUGUÈN·A·IS :! 

Equipamant 
notre société 

dével.oppe son activité 
dans les Pays de Loire 
Etudes, Fournitures, Equipements 

~ùr Col!ectivités l0>caJes; 
-comités d'e1ttropriser, Associot:@na 

Immeuble ·« FORUM »_ , 
48-50, rue 8 r o i i ; e 
56100 LORIENT ' 
Tél. 97 /21 ~65.71 

1 
inte rve n t ion d e s communistes 

Même si la S NIAS Bougue
nais a ch;:;nsé de directeur. 1es 
t r;:;vai ileurs n'ont pas trouvé de 
différenc1;: dans le domaine des 
!ibertés-. · 

Dernièrement. un r é'g 1 e u r 
;:;lia it âtre rnuté · comnie ajus
te tir :i l'o:.Jtll lage. . . 

M::.1ti! : " S y n d.i qué à la 
· CGf • . 

1 Ses camarades de t ravail . à 

1 
l'étpp(?f de la CGT et CFDT ont 
déb!·ayé cont re cette injusnce. 

. , la _cl il:.ec~ioc: g~néra.le a fa it: un 
· prern1e;- recui mais ce la est 

1 
insuffisant. 

La section. du P.C.F. est inter-

!. venue ·:wprès d'André Lajoioie 
· qui a chargé' Jacq~1es Rimba·u ~t . 

1 cl ~i;i •:té coi:nmunis te pu Cher. 
1 • c.l 1nt<::rpe! ler M. H~rnu. . 

1 

• Ml •r.sieur le Ministre. 
Je sauliaiterais attirer votre 

fJ!œntivr. sur les atteint es. al.IX 

libertés synclicales qui conti
nuent à se prat iquer à la SN/AS 
de Nantes-Bouguenais. 

Selon les informations qui 
m'ont été transmises par un 
syndicat. clcs brimades seraient 
exercées qltot idiennement à 
/'encontre des mil itants de la 
CGT et de la CFDT qui se 
voient refuser tous postes de 
responsabilité. 

Un dernier exemple concerne 
semble-t -il la mutation in justi
fiée iJ'un régleur· adhérant de 
la C.G.T., ~ de !'équipé d'aius
teurs de PF / HR à un poste 
d'ajust~ut il f'ol.!t illage. • 
· f 1" s'agi-ra._it 'Selon: ?e~ syn<fi

Cqts -d 'unê volonté- délibérêe de 
sDnctionner le t rar;ailleur pour 
son ,appartenance- sy.nclicale: .., 

Je vous · demande de , bien 
vô.uloi_r f'ai re examiner par vos 
ser;..vic.es la situation· .syr (e . ' 

.plan des libertés syndicales de 
cette entr,eprise et de me tenir · 
informé çles résultats. 

Je vous prie de croire. Mon
sieur le 'M inistre. en mes sen-
t iments /es meilleurs. i 

Jacques RIMBAULT. 
député du Cher •. 

11 faut .. souligner que ce n'est 
pas la prem ière interpellation 
de dé puté s .communistes au
près du ministre- de la • Défense 

.c~argé des> affa ires soeiaies ~1 
ia SNIAS. . 

Il est grand temps que celui
ci prenne des mesures car 

· n9us ne pouvons accepter pl_us . 
·longtemps · que les atteintes 
aux ·Jibertés soient perpétrées 
dans une usine· nationalisée. - . 

Le changement doit passer. 
les communistes de la SNIAS 
Bouguenais s 'y _emploièroi'it. 


